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La chaîne de distribution
de l'essence a été encore
perturbée et l'essence a
manqué dans plusieurs sta-
tions-service. On ignore,
pour l'instant les raisons,
même si quelques regards
sont tournés vers le cartel
des "quatre grands marke-
teurs". En attendant, peut-
être, que ceux-ci livrent
leur part de vérité, nous
avons remonté la filière.
Reportage. 

QUAND Libreville va‐t‐elle, ne serait‐ce quependant six mois,échapper à ce répétitiftourbillon cyclique despénuries d'essence quiparalysent l'ef"icacitédes transports urbains? Depuis la semainedernière, quelques as‐sèchements spora‐d i q u e sd'hydrocarbures sesont fait remarquerdans les stations‐ser‐vices de la capitale,avant que la psychosene gagne les proprié‐taires des véhicules àessence, principal car‐burant ayant occa‐sionné l'immobilisationde véhicules. Le phénomène s'est ac‐centué lundi dernier.Au rouge, de nombreuxautomobilistes ont dûrecourir aux bidons, al‐lant d'une station‐ser‐vice à une autre, à larecherche de quelquesprécieux litres d'es‐sence.Une chose est sûre, unverrou a sauté le longde la chaîne de distri‐bution des hydrocar‐bures, qui aendommagé le fonc‐tionnement régulier dela distribution de l'es‐sence. A la recherchedu maillon faible, uneéquipe de reporters del'Union s'est rendue,presque en amont de la

chaîne d'approvision‐nement, à la Société ga‐bonaise d'entreposagede produits pétroliers,qui reçoit les stocks raf‐"inés et importés.   Le directeur généralpar intérim de laSGEPP, HyacintheMamboundou Mound‐ziegou, qui nous reçoitavec une spontanéitérarement vue auGabon, clame haut etfort que le problème nese trouve nullement auniveau de l'entrepo‐sage. Encore moins auniveau du raf"ineur, laSociété gabonaise deraf"inage (Sogara).D'autant que les rota‐tions normales du ba‐teau, entre Libreville etPort‐Gentil, n'ont souf‐fert d'aucune perturba‐tion. 
« Les rotations des na-
vires sont régulières, les
approvisionnements
aussi. En ce qui

concerne le cycle de
transport et de livraison
des produits, il n'a, en
aucun moment, été af-
fecté. Le cycle normal
est respecté, à savoir le
lundi et le jeudi. Au-
jourd'hui, je peux vous
con!irmer que j'ai du
produit en stock dans
mes barques pour la se-
maine au moins. En
effet, le bateau a accosté
depuis hier. Il repart
pour revenir jeudi. Tou-
tefois, en dehors de cet
approvisionnement,
nous avions encore des
stocks de produits», a‐t‐il ajouté. Alors, nous avons cher‐ché en aval de la chaînede distribution. Chezles marketeurs quesont Petro Gabon, TotalMarketing Gabon, Oily‐bia et Engen. D'autantqu'au moment où nousprenions congé du di‐recteur général de laSGEPP, il nous af"irme

que « l'ordre de priorité
de livraison des produits
est établie par les mar-
keteurs. Je suis compta-
ble de ce qui se passe
dans ma maison, dès
que les produits sortent
de ma concession, il ap-
partient aux marke-
teurs de le livrer dans le
station de leurs choix.
En ce qui concerne la
distribution, je ne suis
pas habilité à vous ex-
pliquer les modes opé-
ratoires des quatre
principaux marketeurs.
Je n'ai pas d'inquiétude
et peux vous rassurer
qu'il y a pas de pro-
blème à mon niveau.» 
RUPTURE• Si le pro‐

blème ne part pas d'ici,il reste qu'à l'entrée dela SGEPP, l'impatienceet la nervosité gagnentles chauffeurs de ca‐mions‐citernes; lasd'attendre des longuesheures durant, sous unsoleil de plomb. Cer‐tains ont recours à laprière, pour implorer laclémence de la natureet garder les nerfs àfroid. Preuve peut‐êtrede cette nervosité, unincident s'est produitlors du chargement surla base de la SGEPPd'un camion, qui acausé la chute d'unpompiste d'un camionciterne, hier à 14heures. 

Pendant le retour del'équipe de reportagevers le siège du journal,à l'Ancienne‐Sobraga,les réponses des pom‐pistes des stations‐ser‐vices, le long de laVoie‐Express, con"ir‐ment la rupture d'es‐sence, et que lescamions‐citernes vien‐nent juste d'approvi‐sionner les cuvessouterraines.Dans un secteur pétro‐lier ou para‐pétrolier,où les opérateurs ontplutôt la langue bienrangée, saura‐t‐on ja‐mais la vérité sur lesdysfonctionnementschroniques qui fontconvulser la distribu‐tion des hydrocarbures? Les questions tarau‐dent plus que jamaisles esprits. Pourquoices marketeurs au‐raient‐ils choisi de pri‐ver volontairementleurs clients de carbu‐rant, et de se priverd'un week‐end pourgon"ler leurs recettes ? Une chose est sûre,l'entassement des ca‐mions‐citernes à l'en‐trée de la SGEPPtraduit au moins deuxhypothèses. Soit, hypo‐thèse peu probable, il yeu une entente du "car-
tel des quatre grands
marketeurs " pour nes'approvisionner quehier mardi. Soit une rai‐son technique, commeune pénurie dans la li‐vraison de l'essence ouun obstacle de procé‐dure administrative ou"iscale, s'est imposée àeux.L'avenir nous en diracertainement un peuplus.

Pénurie de l'essence : les marketeurs sont-ils responsables ? 
Dysfonctionnement dans la distribution des hydrocarbures

I. M'B.
Libreville / Gabon

Une file de camions devant les installations de la SGEPP.Photo de droite : Sous un soleil de plomb, les chaffeurs
de camions-citernes ont recours à la prière pour adoucir l'attente.
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Hyacinthe Mounzdiegou, directeur général par intérim de
la SGPP. Pour lui, la faute n'incombe pas à son entreprise
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Station Petro de la Pédiatrie Owendo : l'essence n'a
commencé à couler qu'à 13 heures, hier.
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Station Total de Plein-ciel : aucun véhicule, les pompes étant 
encore vides d'essence hier, à 15 heures.
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